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Présentation

Les céréales constituent la base de notre alimentation. En France, plus de 8 millions d’hectares cultivés assurent une récolte annuelle variant de 60 à 65 millions de tonnes et un chiffre d’affaires d’environ 35 milliards d’euros ! Les filières céréalières, d’abord organisées pour assurer la sécurité alimentaire des Français, se sont progressivement modifiées pour satisfaire de nouvelles attentes. Une structuration complexe allie les activités allant de la création variétale jusqu’à la commercialisation des produits finis.

Tout en décrivant l’organisation de ces filières, l’ouvrage propose des clefs de lecture pour mieux comprendre les marchés céréaliers, le secteur des semences, la production agricole et les diverses voies d’utilisation des céréales.

Une analyse des forces et des faiblesses, des opportunités et des menaces permet d’identifier les signes des changements de demain ; elle est complétée d’un aperçu des principales innovations de ces dernières années.

Changement climatique, démographie mondiale, globalisation des marchés, attentes de la société et des consommateurs, développement de nouveaux usages sont autant de facteurs examinés ici, dont l’évolution récente ou en cours peut modifier l’organisation des filières céréalières. L’ouvrage explore aussi les futurs probables de ces structures et les axes de recherche à développer pour maintenir la France au rang des grands pays producteurs de céréales : assurer la compétitivité des filières, les inscrire dans une approche d’alimentation durable, relever les défis d’une production sous fortes contraintes.

À l’attention non exclusive des professionnels du secteur et des étudiants, cet ouvrage intéressera l’ensemble du monde agricole et des industries agroalimentaires, les décideurs publics ainsi que tous les lecteurs préoccupés par les problèmes économiques et environnementaux liés à l’évolution de l’agriculture et des industries alimentaires.

 


Ouvrage collectif coordonné par :

Joël Abécassis, ingénieur de recherches à l’Inra, est spécialiste des procédés de transformation des céréales. Il est co-animateur du groupe Filières céréales de l’Inra, représentant français au comité exécutif de l’Association internationale des chimistes céréaliers et président du conseil scientifique d’Arvalis-Institut du végétal.

 


 


Jacques-Éric Bergez, directeur de recherches à l’Inra, étudie la méthodologie de la modélisation appliquée à la gestion de l’irrigation. Il co-anime le groupe Filières céréales de l’Inra et une unité mixte technologique sur la gestion quantitative de l’eau (Inra/Arvalis-Institut du végétal/Cetiom).

En couverture : photos © Romaneau, Velera Zan, Johannes v. Bremen, Franz pfluegl, François Gentil, Jonathan Vasata, Jeffrey Zalesny, ChristopheB, Cédric Bogdanski, Nano/fotolia.
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Préface

Cet ouvrage est le fruit d’une réflexion collective conduite par un groupe pluridisciplinaire de chercheurs et d’ingénieurs de l’Inra, le groupe Filières céréales, dont l’activité s’inscrit dans le cadre d’une démarche plus générale. Créés il y a une dizaine d’années, les groupes Filières de production végétale 1 contribuent en effet à l’orientation des recherches de l’Inra et à l’affirmation de sa position d’institut public de recherche finalisée. Par une analyse globale, systémique et pluridisciplinaire des principales filières végétales et des recherches qui leur sont consacrées, ces groupes permettent de disposer d’une approche rétrospective et d’élaborer une vision prospective. Leur but est ainsi d’éclairer l’Institut sur les enjeux économiques, environnementaux, sociétaux et techniques liés à ces filières, et de contribuer, in fine, à nourrir la programmation de la recherche.

 


Ces groupes de travail pluridisciplinaires ont donc vocation à analyser les principales filières de production végétale — leur organisation, leur environnement national et international, leur fonctionnement, leurs évolutions et les dispositifs de recherche qui leur sont dédiés —, à identifier les enjeux scientifiques qui leur sont liés et à ébaucher la reformulation de ces enjeux en questions de recherche. Ils favorisent les interactions des chercheurs avec les professionnels et les autres porteurs d’enjeux concernés par ces filières. Ils contribuent ainsi à développer une expertise collective durable au sein de l’Inra et à co-construire, avec l’ensemble des acteurs impliqués, des orientations de recherche. Au travers de ces analyses, il s’agit donc de mettre l’accent sur les questions stratégiques et de long terme, d’identifier les besoins de recherche, au delà des fluctuations conjoncturelles, et d’anticiper les problématiques relatives aux filières à partir d’échanges et de concertations organisés entre l’Inra et les acteurs des filières.

 


Le groupe Filières céréales est né en 2005 de la fusion de deux groupes distincts, initialement dédiés aux céréales à paille et au maïs, qui avaient rédigé en 2000 et 2001 un état des lieux des recherches dans leurs domaines respectifs. La réflexion que le groupe a conduite depuis 2006, pour aboutir à cette analyse très complète, a bénéficié de nombreux échanges avec des experts et des membres de l’interprofession. Il a aussi tiré parti du dialogue qui se poursuit de façon régulière avec Arvalis-Institut du végétal, avec lequel l’Inra a mis en place un système original de concertation sous la forme d’un comité scientifique conjoint, et dont Joël Abécassis est président du conseil scientifique.

Par les surfaces cultivées et leur empreinte dans les paysages ruraux — plus d’un quart de la surface agricole utile en France —, par leur rôle dans l’alimentation animale comme dans l’alimentation humaine — notamment dans la fabrication de produits emblématiques dans différentes régions du monde, dont le pain en France —, les filières céréalières ont une importance économique considérable. Elles sont ainsi au cœur de véritables enjeux géopolitiques dont témoignent par exemple les débats liés à l’éventuelle mise en place d’un Fonds mondial des céréales permettant de modérer les fluctuations des prix. Elles sont aussi au cœur de véritables enjeux scientifiques et techniques illustrés par le retentissement de la révolution verte dans la deuxième moitié du XXe siècle, en Amérique centrale, puis en Asie et, plus près de nous, par les interrogations liées à l’observation de la stagnation des rendements du blé en Europe depuis le milieu des années quatre-vingt-dix, après une période soutenue d’accroissement qui avait duré cinquante ans.

Qu’il s’agisse d’accroître le rendement des cultures céréalières, d’améliorer la qualité de leurs produits2, de proposer des variétés rustiques3 plus résistantes aux bioagresseurs ou aux stress abiotiques, de concevoir des systèmes de production plus économes en intrants et ayant une moindre empreinte environnementale ou énergétique4, l’impact des recherches sur les céréales est potentiellement très élevé. Ces recherches sont donc l’objet d’investissements publics et privés considérables : c’est ainsi que le génome du riz, puis du sorgho ont été séquencés, que le décryptage du génome du maïs est largement engagé et que le séquençage du génome du blé, pourtant incroyablement plus complexe que celui de la plupart des autres espèces végétales, est envisagé pour les prochaines années5. Les efforts consacrés aux biotechnologies en sont un autre exemple : sur le maïs en Amérique du Nord, depuis une quinzaine d’années, plus récemment sur le riz en Asie, notamment en Chine, et dans le futur sur le blé6. De façon complémentaire, les ressources génétiques relatives aux céréales sont à la fois conservées et valorisées7.

Début 2009, l’Inra et plusieurs partenaires ont ainsi lancé un grand programme fédérateur, Systèmes de production de grande culture à hautes performances économiques et environnementales, qui prend la forme d’un groupement d’intérêt scientifique (GIS GC-HP2E) et qui vise, dans la durée, à concevoir de nouveaux systèmes de production inscrits dans la perspective tracée par le Grenelle de l’environnement. Ce GIS s’intéressera, bien évidemment, aux cultures céréalières, seules ou considérées dans le cadre de la rotation des cultures. Il s’est ainsi fixé quatre axes prioritaires : l’étude du fonctionnement des agro-écosystèmes et de leurs performances technico-économiques et environnementales ; le pilotage des agro-écosystèmes au niveau des exploitations, des filières et des territoires de grande culture ; l’analyse des facteurs et contraintes externes (mécanismes économiques, dispositifs réglementaires, facteurs sociaux, contexte scientifique et technologique) qui influencent le comportement des acteurs ; l’étude des indicateurs de performance et de leur prise en compte par les acteurs, en vue d’enclencher des boucles de progrès qui intègrent l’ensemble des finalités économiques, sociales et environnementales d’une agriculture durable.

Ces quelques exemples illustrent la diversité des recherches menées à propos des filières céréalières. Nous vous invitons donc à la lecture de cet ouvrage très complet, qui présente le fonctionnement des différents secteurs de ces filières, leur environnement institutionnel, technique et scientifique, les grands enjeux perçus par ce groupe pluridisciplinaire de chercheurs et quelques pistes pour des actions de recherche pouvant en constituer des leviers de renforcement de la compétitivité.

Ce document ne doit pas être considéré comme exprimant la position de l’Inra quant aux filières céréalières et à sa politique scientifique dans ce domaine, mais comme une étape dans un processus itératif et périodiquement actualisé d’analyse, de dialogue et de construction d’un partenariat avec l’ensemble des acteurs concernés. Il a ainsi vocation à alimenter la réflexion d’un grand nombre d’acteurs, dont les acteurs de la recherche elle-même, notamment ceux qui sont en charge de son orientation et de sa programmation.

Que Joël Abécassis et Jacques-Éric Bergez, co-animateurs du groupe, et l’ensemble de leurs collègues du groupe Filières céréales soient très sincèrement remerciés pour leur implication dans cette activité transversale importante pour l’Inra.

 


François Houllier 
Directeur scientifique Plante et produits du végétal

 


Christine Charlot 
Adjointe au directeur scientifique Plante et produits du végétal, 
en charge de l’animation générale du dispositif 
des groupes Filières végétales.




Introduction

La culture des céréales est considérée comme l’une des premières grandes découvertes ayant exercé une influence majeure sur l’avenir des sociétés humaines. Encore aujourd’hui, les céréales constituent la base de notre alimentation, en raison de la facilité des modes de production, de récolte, de stockage et de transport, de la diversité des aires géographiques de production, de leur richesse en constituants d’intérêt nutritionnel et de la diversité des modes de préparation et de consommation.

 


La France, en raison de sa situation pédoclimatique privilégiée (zone tempérée à forte potentialité agricole), a la possibilité de produire en quantité et en qualité une récolte céréalière abondante. La sole céréalière nationale couvre plus de 8 Mha (soit près de 27 % de la SAU) et, suivant les conditions climatiques, la récolte annuelle est comprise entre 60 et 65 Mt, générant un chiffre d’affaires en sortie d’exploitation d’environ 7 Md€ (soit près de 12 % du CA de l’agriculture française). La France est ainsi le 5e producteur mondial de céréales et occupe la 1re place au sein de l’Union européenne (UE). Elle exporte près de la moitié de sa production, se répartissant pour deux tiers vers les autres États membres de l’UE et pour le dernier tiers vers d’autres régions du monde (sud de la Méditerranée et Asie).

 


Parler des filières, c’est parler de la production mais aussi de la sélection et des opérations technico-économiques de stockage des grains et de transformation. Ce dernier item est vaste, car il recouvre divers procédés aboutissant à des aliments (destinés à l’homme ou aux animaux) et à des produits finis répondant à de nouvelles attentes (agromatériaux), voire à de l’énergie. Cette multiplication d’acteurs, de procédés et de produits a conduit avec le temps à la structuration de filières, structuration qui permet certains ajustements en fonction de l’évolution de différents contextes réglementaires et économiques. Cependant, les changements majeurs de contexte vont-ils permettre aux filières céréalières de s’ajuster de nouveau afin de répondre de manière adéquate à plusieurs enjeux dans une perspective de développement durable : nourrir les hommes, produire des substituts (matériaux, énergie) à base de carbone renouvelable en remplacement du carbone fossile, réduire la production de gaz à effet de serre par l’usage du carbone renouvelable ? Une analyse globale permet d’en avoir une vue commune, préalable à en imaginer des futurs possibles.

 


Ce livre n’est pas une monographie exhaustive de la production et de la transformation des céréales ; il se propose d’analyser et de représenter l’état des lieux des filières céréales en 2007 pour d’une de réflexion réflexion sur leur avenir. Ne pouvant être complète, l’analyse a prioritairement considéré les cinq principales céréales produites sur le territoire français, à savoir : blé, maïs, orge, sorgho et triticale. Ces céréales sont en effet les plus importantes pour la France en termes de surfaces implantées, de chiffre d’affaires, d’effort de recherche et de développement. Notre analyse n’a pu aborder l’ensemble des domaines d’utilisation des produits céréaliers. C’est le cas notamment des boissons. En effet, bien qu’il existe de nombreuses boissons à base de céréales (bières, whisky, saké, etc.), ces produits constituent des secteurs de production-transformation à part entière, souvent très contractualisés et qu’il conviendrait d’analyser en même temps que d’autres filières et d’autres produits avec lesquels ils entrent en compétition (vins et spiritueux, etc.). De même, les aspects qui concernent le conditionnement des produits finis n’ont pas été abordés. Néanmoins, on pourra trouver dans ce livre quelques analyses ayant été conduites dans le but de comprendre certains points spécifiques liés à des productions ou des produits particuliers.

 


Comme les autres filières, les filières céréalières sont baignées dans un contexte économique, social, environnemental, politique et technique qui crée une complexité inhérente à tout dispositif multi-échelle, multi-acteur et multi-espèce. C’est pourquoi, il a été retenu d’adopter une approche systémique pour les analyser (figure ci-contre). Toutefois, pour les décrire, le découpage en sous-systèmes a été préféré. Ainsi, le livre est-il organisé en cinq chapitres qui s’articulent de la manière suivante :

– le premier chapitre souligne l’importance des filières céréalières d’un point de vue économique et de décrit le contexte politique de la production et des échanges. On y donne à voir les principaux flux de produits et financiers concernant les principales céréales au niveau européen et mondial ;

– le deuxième chapitre présente les semences et la création variétale, en insistant sur le rôle des différents acteurs dans le processus d’obtention et d’inscription de nouvelles variétés jusqu’à leur multiplication et leur recommandation auprès des producteurs ;

– le troisième chapitre analyse les principaux facteurs techniques et économiques de la production céréalière au niveau des structures des exploitations agricoles, en lien avec l’évolution des pratiques agricoles ;

– le quatrième chapitre décrit l’organisation de l’aval des filières, en examinant les diverses voies d’utilisation des céréales sur le marché intérieur pour l’alimentation humaine, l’alimentation animale et la chimie végétale ;

– à la fin de chacun de ces chapitres, une analyse des atouts, des faiblesses, des contraintes et des opportunités de chaque sous-ensemble des filières céréalières est présentée. Cette analyse est reprise sous un angle transversal dans le cinquième chapitre qui présente les principaux enjeux des filières céréalières et ouvre des perspectives en termes de priorités de recherche et de besoins de structuration.
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Représentation systémique des filières céréalières et de leur positionnement dans leur environnement socio-économique.






Production, marchés et politiques agricoles


Introduction

Les céréales constituent la base de l’alimentation dans de nombreux pays du monde. La production est le plus souvent destinée à l’autoconsommation ou aux marchés nationaux : environ 10 % de la production mondiale, seulement, font l’objet d’échanges sur le marché international. Néanmoins, le marché mondial des céréales arrive en tête des produits agricoles échangés, tant en volume (1er) qu’en valeur (2e, derrière les fruits et légumes). Ce chapitre se propose de présenter un panorama des principales céréales produites et consommées dans le monde, et plus particulièrement en France, ainsi que les politiques publiques céréalières des principaux pays producteurs et exportateurs de céréales. Les aspects concernant le marché du blé sont plus particulièrement approfondis. Ce choix se justifie par le poids du blé dans l’économie agricole et dans les exportations nationales. En outre, le blé est un produit sur lequel on dispose d’une abondante littérature scientifique.

 


En 2005-2006, la production mondiale de céréales a frôlé les 2 milliards de tonnes8. Trois d’entre elles dominent le marché : le blé, le maïs et le riz. L’évolution de la production, depuis le début des années soixante, s’est effectuée parallèlement à l’augmentation de la population mondiale (figure 1.1).

 


Si le blé, originaire du bassin méditerranéen, s’est largement répandu hors de sa zone de production initiale, pour les autres céréales, les régions d’origine sont encore les grandes régions productrices. Plus de 90 % du riz est produit en Asie, alors que l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud fournissent 57 % du maïs mondial et l’Afrique 38 % du mil et du sorgho.

 


Les échanges internationaux de céréales représentent 12 % de la production mondiale (245 Mt) et portent majoritairement sur le blé (108 Mt) et le maïs (80 Mt). Seuls 5 % du riz produit dans le monde sont exportés.

 


Les grands exportateurs de blé sont les États-Unis, l’Union européenne (principalement la France, l’Allemagne et le Royaume-Uni), le Canada, l’Argentine et l’Australie.Les pays importateurs de blé sont beaucoup plus nombreux, les plus importants étant les pays d’Afrique du Nord (Égypte, Algérie) et du Proche-Orient (Irak), certains pays d’Asie du Sud-Est (Indonésie, Japon), le Brésil et le Mexique. Mais certains pays ou groupes de pays fortement exportateurs sont également importateurs ; c’est le cas de l’UE et des États-Unis. Les différences dans la nature des produits échangés expliquent ces courants d’échanges ; ainsi, l’UE importe des quantités importantes de blés de force9 des États-Unis ou du Canada. Par ailleurs, des courants d’échange privilégiés existent entre les pays, qui s’expliquent à la fois par la proximité géographique et par des relations commerciales historiques (UE/France vers Afrique du Nord, Argentine vers Brésil, États-Unis vers Japon, etc.) (figure 1.2).
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Figure 1.1. Production de céréales et évolution de la population mondiale de 1961 à 2005


(source : © FAO Statistics Division, 2 janvier 2006).




Les États-Unis dominent largement le marché mondial du maïs, avec, ces dernières années, plus de 60 % des exportations mondiales. L’Argentine est le deuxième exportateur (environ 15 % du marché). L’Asie du Sud-Est (en particulier le Japon) est la première région d’importation du monde. L’UE est importatrice nette de maïs.
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Figure 1.2. Les principaux acteurs du marché mondial du blé en 2006-2007


(source : © US Department of Agriculture).







Les céréales dans le monde


Production et exportations
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Le maïs est la première des céréales produites dans le monde, suivie de près par le blé et le riz (tableau 1.1). Ces trois céréales représentent 86 % de la production mondiale. Le maïs a connu une forte croissance depuis quatre décennies (production multipliée par 3,3) et est devenu la première céréale produite dans le monde, avec près de 700 Mt en 2003-2005. Le blé et le riz sont très proches du point de vue des volumes. Cependant, le maïs a une destination majoritaire vers l’alimentation animale, contrairement au riz.


Tableau 1.1. Répartition et évolution de la production mondiale de céréales


(source : © FAO Statistics Division, 3 janvier 2007).
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Au niveau mondial, les surfaces céréalières représentent un peu plus de la moitié (50,7 %) de la SAU en 2003-2005, ce qui est une régression relative par rapport à la période 1961-1963, dans la mesure où elles représentaient 59,9 % de cette même SAU. Du point de vue nutritionnel, la consommation de céréales, en 2003-2005, représente 49,9 % de la ration calorique mondiale. Cette part des céréales dans la ration mondiale est relativement stable puisqu’en en 1961-1963, elle était de 50,5 %.

 


Les deux grands pays asiatiques (l’Inde et la Chine) dominent la production mondiale, avec 29 % de celle-ci. Ils sont suivis par les États-Unis et la Fédération de Russie. Ces quatre pays sont extrêmement étendus et pratiquent une agriculture relativement extensive, par opposition avec les pays européens qui bénéficient des rendements les plus élevés. La France, quant à elle, est le 5e pays au monde par la production et le 8e par le rendement.

 


La superficie moyenne mondiale de blé en moyenne triennale 2003-2005 est de 214 Mha, ce qui représente 13 % des terres arables. Cette superficie est stable depuis 10 ans. Les gains de la production mondiale depuis 10 ans (+ 12 %) sont donc à mettre sur le compte de la progression des rendements. L’Union européenne à vingt-sept représente 12 % du total mondial de blé récolté, et la France participe pour 1/5 de la production européenne.
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Les céréales constituent les principaux produits agricoles échangés sur le marché international (80 % des exportations mondiales de produits agricoles en 2002-2004). Au sein des céréales, les échanges de blé et de maïs dominent largement (tableau 1.2)


Tableau 1.2. Répartition et évolution des exportation mondiales de céréales


(source : © FAO Statistics Division, 9 octobre 2007).
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Si le maïs est la 1re céréale produite, il n’occupe que la 2e place au niveau des échanges internationaux. La première place est occupée par le blé qui représente plus de la moitié du commerce mondial de céréales. Ces écarts entre la production et les échanges de maïs et de blé peuvent être en partie expliqués par la teneur en eau plus élevée du maïs, qui rend sa conservation plus difficile. Le riz, troisième céréale produite au niveau mondial, est assez peu exporté puisqu’il ne représente que 1 % du commerce mondial. Toutefois, le commerce international de cette céréale a quadruplé en 40 ans. La figure 1.3 représente les principaux échanges mondiaux de maïs pour la décennie 1996-2006.

Les États-Unis, 1er exportateur mondial, assurent plus de la moitié des échanges internationaux. Ils sont suivis de l’Union européenne à vingt-sept (UE 27), de l’Argentine et de l’Asie du Sud-Est (Chine, Inde, Corée du Sud, Philippines et Indonésie). Toutefois, de ces quatre exportateurs, seuls les États-Unis et l’Argentine sont des exportateurs nets. Les autres, c’est-à-dire l’UE 27 et l’Asie du Sud-Est, sont des importateurs nets. Les plus gros importateurs de maïs sont l’UE 27 et l’Asie du Sud-Est, suivis des PSEM (pays du sud et de l’est de la Méditerranée, ensemble comprenant l’Algérie, le Maroc, la Tunisie, la Libye, l’Égypte, Israël, la Jordanie, les territoires palestiniens, la Syrie, le Liban et la Turquie), et du reste de l’Afrique. Les États-Unis exportent dans le monde entier, alors que les exportations argentines se concentrent sur l’Amérique du Sud, l’UE 27 et les PSEM, et celles du Brésil sur l’UE 27 et l’Asie. La figure 1.4 représente les principaux échanges mondiaux de blés et dérivés pour la décennie 1996-2006.

Le commerce international du blé, sous toutes ses formes, est plus complexe que celui du maïs, dans la mesure où aucun pays ne fait, à lui seul, plus de la moitié des exportations. En effet, les grands pays exportateurs de blé et produits issus du blé sont l’UE 27, les États-Unis, le Canada, l’Argentine et l’Australie. Comme dans le cas du commerce international du maïs, les États-Unis ont un rayonnement mondial, alors que les autres pays sont concentrés sur des marchés plus régionaux. Pour l’Argentine, il s’agit principalement de l’Amérique du Sud et, dans une moindre mesure, du bassin méditerranéen et de l’Afrique. L’UE 27 exporte vers elle-même (le commerce intracommunautaire européen représente 1/5 des échanges mondiaux), vers le bassin méditerranéen, l‘Afrique et, en moindre proportion, vers l’Asie. Le Canada exporte vers les États-Unis, l’UE 27 et l’Asie du Sud-Est. L’Australie, quant à elle, exporte vers les pays du Pacifique Est, les PSEM (principalement l’Égypte) et les pays du Moyen-Orient en passant par la mer Rouge. Les principaux bassins d’importation de blé sont l’UE 27, l’Afrique subsaharienne, l’Asie du Sud-Est, les PSEM et le Brésil.
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Figure 1.3. Flux internationaux annuels de maïs grain (1996-2006). X : exportation ; M : importation. Moyenne de la période : 70 Mt/an.


(source : © UN comtrade)





[image: i0010.jpg]

Figure 1.4. Les flux internationaux annuels de blés, farines et semoules (1996-2006). X : exportation ; M : importation. Moyenne de la période : 122Mt/an éq.blé


(source : © UN comtrade).




De plus, nous pouvons observer ces dernières années, sur les marchés du blé d’Europe de l’Ouest, d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient, l’émergence de flux en provenance de Russie, d’Ukraine et du Kazakhstan.

 


Les États-Unis (n° 1 mondial) et la France (n° 2) dominent les marchés d’exportation de blé et de produits issus du blé aussi bien en volume qu’en valeur. Mais ces deux pays voient, en tendance, leur position de leader s’éroder au profit de l’Australie et de l’Argentine. Toutefois, depuis 2006, en raison de la sécheresse, l’Australie a eu deux récoltes faibles et sa place sur le marché international a diminué. Si les exportations françaises représentent à peu près les deux tiers des exportations américaines en volume, en valeur, les deux pays exportent à peu près le même montant. Une explication à cette situation réside dans la nature des produits exportés. En effet, si le blé sous forme de grain brut ou ayant subi une première transformation représente la majorité des exportations américaines (79 % en valeur), il ne représente même pas la moitié des exportations françaises (45 % en valeur) (tableau 1.3). Cette stratégie d’exportation de produits transformés plutôt que de grains semble être le cas pour la plupart des pays producteurs de l’UE. Ainsi, ces produits représentent, en valeur, 94 % des exportations italiennes et 93 % des exportations britanniques. Cette transformation se traduit par des prix moyens plus élevés. Il est également intéressant de noter que le marché du blé est différencié entre celui du blé dur et celui du blé tendre, et que sur le marché du grain de blé dur, le Canada est le leader incontesté.

 


Le commerce du blé en grain est dominé par le blé tendre qui représente 82 % des échanges de blé en grains. La France, l’Australie et la Fédération de Russie commercent leur blé dans ces proportions ; en revanche, les États-Unis exportent plus de blé tendre (96 %) et le Canada moins (71 % des échanges).

 


La France est le 2e exportateur mondial en valeur, avec 5,6 milliards d’USD en 2003-2005, et également en volume, avec 18 Mt d’équivalent blé. Sa position est cependant menacée (–23 % en valeur en 10 ans). La France exporte 60 % de son blé (en valeur) vers les pays de l’UE. Les produits français sont vendus à des prix inférieurs à ceux de ses partenaires européens (Grande-Bretagne et Italie) qui se sont spécialisés dans des produits très élaborés. Toutefois, la France valorise mieux son blé sur les marchés internationaux que ses principaux concurrents hors Europe (États-Unis, Canada, Australie, Argentine), en exportant des produits relativement plus transformés.

En termes d’avantages comparatifs révélés10 (ACR), la France est 8e, et voit ses ACR s’éroder, ce qui traduit une baisse de sa spécialisation céréalière en termes d’exportations.


Tableau 1.3. Exportations et prix moyens du blé selon les pays


(source : © FAO Statistics Division, 5 janvier 2007).
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Consommation et importations

La demande mondiale de céréales est très liée à la démographie, car les céréales constituent encore dans de nombreux pays la base de l’alimentation humaine, soit directement après transformation (grains comme « légumes », farines, semoules, puis dérivés secondaires), soit après transformation en produits animaux.
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Les plus gros consommateurs de blé sont la Chine et l’Inde, suivies par les États-Unis et la Russie (tableau 1.4). Viennent ensuite les pays d’Asie mineure et du Moyen-Orient. Les pays de l’UE et du Maghreb sont également de gros consommateurs de blé. Dans un contexte où la consommation mondiale de céréales augmente, on observe une baisse de la consommation chinoise, aussi bien en ce qui concerne la consommation totale que la consommation par tête. Cette évolution signifie que la Chine, du fait de sa croissance économique, est entrée dans une phase de « transition alimentaire » (régression de la consommation humaine de céréales au profit des viandes). Toutefois, ce tableau ne prend pas en compte la consommation indirecte de céréales par l’intermédiaire de la consommation de viande.


Tableau 1.4. Consommation de céréales en alimentation humaine dans le monde


(source : © FAO Statistics Division, 9 octobre 2007).
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[image: i0014.jpg] Importations de céréales et de blé

La zone constituée des pays du Maghreb et du Mashrek est la destination de près du quart des céréales commercialisées dans le monde (tableau 1.5). C’est également la région qui a connu la plus grande augmentation de ses importations depuis ces quarante dernières années. L’UE est, parmi les régions importatrices, la seule dont les importations augmentent peu.


Tableau 1.5. Destination et évolution des importations de céréales par zone


(source : © FAO Statistics Division, 9 octobre 2007).
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Les premiers pays importateurs de blé et de produits issus du blé sont les États-Unis et les pays de l’UE, ainsi que le Japon et la Chine. Les États-Unis, l’Espagne et la Grande-Bretagne ont vu une hausse importante de leurs importations entre les années 1990 et 2000, alors que la Chine et le Japon ont connu une diminution des leurs.

Seuls trois pays hors de l’UE figurent dans les dix premiers clients de la France : l’Algérie, le Maroc et l’Égypte. Ces trois pays sont des pays du sud de la Méditerranée (tableau 1.6).


Tableau 1.6. Principaux clients de la France en blé et produits dérivés, en 2004


(source : © FAO Statistics Division, 2004).
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Bilan céréalier de la France – Production et utilisations

On étudie, dans cette section, la dynamique du secteur céréalier français, en considérant le cas du blé et la situation de la production et des utilisations de céréales en 2004-2005.


Évolution du bilan « blé » de la France sur les quinze dernières années

La FAO établit pour chaque pays un « bilan alimentaire » annuel qui recense les ressources nationales (production + importations) et les emplois (exportations, utilisations domestiques pour la consommation humaine, animale et les semences, stocks et pertes) (figure 1.5).

 


La production française de blé a augmenté depuis le début des années quatre-vingt-dix d’un peu moins de 7 %, alors que les exportations stagnent et que les importations augmentent légèrement. Il en résulte une augmentation de la consommation apparente. Cette augmentation est due à une légère progression de l’alimentation humaine mais surtout à un fort accroissement de l’utilisation du blé pour l’alimentation animale, en particulier liée à l’interdiction, en 1996, des sous-produits animaux en alimentation du bétail.
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Figure 1.5. Évolution des utilisations du blé en France de 1990 à 2005


(source : © FAO Statistics Division, 2007).
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* L’évolution entre 1962 et 2004 est le rapport entre la production de 2004 et celle de 1962.





OEBPS/i0003.jpg
Production (en Mt)

400

300

200

100

o
SELILIPLELEPFE PSS PSSP

e
B T S O s R e et

i

- Population mondiale —— Mais —— Orge Avoine
—— Bl —— sorgho oo Seigle
Riz paddy T

Population mondiale (en Md)





OEBPS/cover.jpg
AL TR MW T Ouvrage collectif
s Fils






OEBPS/i0004.jpg
uoneviodxg O suopeyioduwy .

53U} 3P SUOJ||IW U3






OEBPS/i0001.jpg
Les filieres céréalieres
Organisation et nouveaux défis

Jo#l Abécassis et Jacques-Eric Bergez (coordinateurs),
Bernard Aizac, Alain Charcosset,

Charles-Antoine Dedryver, Valérie Greffeuille,
Florence Jacquet, Christine Jez, Michel Lessire,
Jean-Louis Rastoin, Michel Rousset

Editions Quae
c/o Inra, RD10, 78026 Versailles cedex





OEBPS/i0002.jpg
Sauly
sanne sap
2Ua.1INdU0)

UOJ1BWILIOSU0d0INY

948u1,p
$IN3sS|UINOS

sisnpuawadinby

anbiuydal 12
anbynuas
‘[puuonnnsuy
FUETITENTTTTINTE |

1e319120s
S|elglieA uoneald
uopedijdiinw juswiduuoIIAUg
uonoNpo, SUCTELILERE]
g $.MjuINoj0.8y

2129]|0D
EELNRGHY
22089N

UOJjeULIOJSURI) oL

uojeuwlIo)sues] .

aseyuawd 8.





